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HEUREUX NOEL
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Une Bonne et Heureuse Annee

Nouveau Feuilleton
keS Liilvm
«un. Notaires, Eté,

ET OUEBF 1
'AWA

Nous sommes obligé d'annoncer à une lec
teurs que l'égayante nouvelle La Mais dk 
Vircime arrive à aa tin. On a bien ri à sa 
lecture et nous même en la relisant pour la 
deuxième fois nous u'avons pu nous empê
cher d’éclater plusieurs fois.

Pour faire une autre heureuse variante 
nous allons donner

N DEMANDS un maître ou un i 
d'école ponr le village de N.-sbonsing. 

L applicant devra être muni d'un certificat 
de deuxième ou de troisième classe pour 
Ontario et être wpshle d’enseigner le Iran- 
vais et l'anglais. Mentionner le prix 
annee. Adresses A Th os, U. Oaglton, 
Rawing, Ont.

naltvvsee

DûJohn J. MacCrakea 
Henderson. Nrr

STOCK DE H. H. PIGEON 
EST COMMENCEE

T. WARD.
^T ETC

nKKDU le 14 courant un chien espagnol 
I eaN ayant un petit bout de la queue 

et une tache Manche 
1a personne qui l’aura trouvé von 
informer ce bureau vu M. O Audi 
Holton.

JULIA

BROWN, EDMONDSON & Die., dans 1 cstoi

air 71 vuo

re plus sérieuse, d'une exquise sen
timentalité et que tous, jeunes et vieux, li
ront avec un profond intérêt.

Ces courts feuilletons servent préparer 
le public à une œuvre que nous leur servi
rons sous peu.

JO CHAMBERS Otuw

61 EUE EIDEAU.lROUTHIF.R, X DKMANDK. 
française, trouvera 

: à Mine Osoar M

lino fille 
de l’emph 
cDonell, No. 22 rue

canadienne 
■icu s’adroN*Nota/re, elc.

9 Rue Sussex
ideau, Ottawa, Ont. )

3C avantage spéci il à

■
matdi soit, d'une tisser longue promenade 
chez leurs frères, A Haverhill, Mass, 
derniers se sont établis aux Etats-Unis de
puis quelques années et y font des affaires 
florissantes. Nos visiteurs se sont arrêtés A 
Boston, à Lowell et en d’autres endroits. 
Los nombreux amis de M. et Mlle Villeneu
ve sont heureux d'apprendre que ce voyage 
fait dans le but d'une amélioration de santé, 
leur a été d’un grand bien.

Il est probable que l'un des deux M. Vil- 
hill, s'établira A Ottawa

TUE EN 6L1SSANTELECTIONS A QUEBECACHETEURS ABONDENT 0S ! u: MAN m: 
r le Ci 11 /1

I - un jeune garçon pour por-Un triste accident est arrive, hier soir, A 
la côte “ Capital "au pied de ht 
Ottawa. Le jeune Valdemar Sauvé, ag<' de 
11 ans et page A la chambre des Communes, 
descendait la vête dans une traine sauvage 
(tolroganl lors ipi'une deuxième descendant 
derrière avec Iwauvoup plus de vitesse l'attei
gnit, renversa et le frappa A la tète.|Le jeune 
Sauvé tomba sans connaissance et

I.'ancien et le nouveau couvaiI
Lundi, 17 courant, ont eu lieu les élec

tions municipales à Québec. Voici quelles 
sont les règles de ces élections à Quéljec.

Chaque quartier élit tu. vvheviu et deux 
conseillers.

dresser àM. J. ROUTHIER

HAN, LL.B.,
ie L. A. Olivier)

•ur, Notaire, Etc,
BEAU—
Klileati et Nnuaex

OTTAWA, Ont

â VENDRE Un 
H manufacture lleii 
les, s'adresser au

piano neuf sortant de la 
ilxman. Conditions laoi-dfti

bureau du (\in
I ■ .....mi.mm.

Ont droit de vote': Pour éle.tion d’éche 
vin» et de conseillers, tout sujet de Sa Ma 
jesté, âgé de 21 ans, cotisé suivant la loi, 
ayant [rayé toutes 
vier, inscrit sur la liste des électeurs comme 

Us locataires ayant payé

ON DK MA 
U porter ie 
dresser au

N DK Un jeune garçon pont 
'“mihi ,i Itovh st rvi I ■. S'a-

âA K N DH K -Un bon engin de aoeonde main 
“ do S cheveu u v \,i|Niur et une chaudière 

S'atln .s.ior au bureau du Ca-

HuIeiH'iive, de 11,

Les marchandises se sacrifient la même traîne queiwgtums qui étaient 
jui le transportèrent à la salle du club de 
glissade où il expira quelques instants après.

ce printemps.cotisations le là jiuiETEK
iiotii.

M. G. G rat ton, si avantageusement connu 
du publie voyageur et des citoyens <l'Ottawa 
en general, vient d

Sussex, autrefois connu

Cet hôtel est situé dans In partie cent 
la x ille, bien chauffe, et confortai dcii 

meublé pour recevoir des 
les voyageurs de commerce.

s prix soûl très raisonnables ÿ! 
svidvmeiit pmir les botes tempi 
prix pour |>oiwiim â la semaine ou ail 

s sont en proportion lieaiivoup plus luis. 
Ou les obtiendra sur demande.

l’hôtel est fournie de* tneil 
cigares et liqueurs qu'il y a sur le mur
et la salle de billard et de |»>ol est très 

Les employés sont civils, 
géants, et M. Glutton 

I tact dans le choix 
de réussir dans

AVISH & WYLD

iüKo, NOTAIRES.

iark Ottawa, 0

propriétaire, 
leurs taxes personnelles le l."> janvier ont 
droit de vote pour l'élection des conseillers

Une enquête a été tenue ce matin, par le de 8 chevaux.
coroner Marks, et d'après les témoignages, 
l’accident aurait été cause par le fait que lu 
lanterne que l’on avait habitude de tenir 
allumée au milieu de la côte s’étant éteinte, 
ceux qui sont descendus dans la côte après 
le jeune Sauvé no pouvaient voir le danger.

La mère du jeune Sauvé est veuve et il en 
était le principal soutien. i l le reste 
deux autres enfants' un petit gardon et 
petite fille.

e faire des améliorations 
nouvel hôtel

H -^^immiiiiim ..................... -nuiimimiii
I,. mi

le nom de H unseulement.
La votation se fait au scrutin secret, exac

tement de la même manière que pour les 
élections législatives.

Voici maintenant d'après le résultat des 
élections quelle sera la composition du non 
veau conseil comparée

A vfH AUX MK BKN -Le '\S,rop t Minant 
/\ de Mme Win-low ' dovr-.lt toujoui 
être employé quand les entante font h urj 
dents, tel soulage inuue liaieni - ii ta-. eotif-t 
Iran ce - de e w pauvres petite, produis ml nu 6 
sommeil naturel, paisible, eu faisant dispa
raître la douleur, et b-s voues chôrnhlus 
■’éveil-eut aussi '• briliHu ■ . t ti*w qu'un 
bouton de rose." «V sirop ' i e agréable 

rôtit 11 apaise l'enl'ant, a u dl.i « s g,>n 
cives, enlève to it, d iiileiir, l'ai! disparaître 
les souHrunees into.«lmales eu réglant la di
gestion, et est le meilleur i .iu'l çjunnn 
contre la iiarrhé», a ut qu'elle pro viu-mu de 
la dentition il d'autr is anses. Vingi-eiv 
eente a b elli ille lye/ l uufiaiue et ilo- 

almint de M ne Wins- 
ine ai r, nréxara-

OTKL RÜ88KLL
1 B. MacTavish Wm.Wvi. Rendez - Vous a Bonne Heure pensionnaires et

-i.au iV tilancliei,
□A T8
*> Agent* PurleoieiH 
lires, elc. etc.

Elgin, Otta -.<• i

Les
.mires.| Les ;l'ancien.

I CHEZ
Lf.

Hon. JF. Langelier 
Echevins 

Hon, .1. Hearn 
L. J. Demers 
J. I’. Rlxéaume 
L. Bilodeau 
Dr Rinfret 
J. Frémont

l>a buvette de

vont-toi- et 
montré un si grain 
employés est

Pigeon Pigeon & Cie.,
49 51 Rue Rideau

LES COURSES HIERDU BUSSKLL)

cLean. L.A.B.ancne. Echevins 
Hon. J, Hearn 
J R. K. Ixitellier 
J. I*. R h vau me 
F. Delislc 
A. Robitaille 
J. Fréinont 
M. Miller 
Ph. Bélaïul 
F. Kirouac 
IV Fiset

ami m

Un millier de personnes environ assis
taient aux courses, hier après midi, 
cluse St Louis.

La course la plus intéressante a été la 
course de deux milles qui a été gagnée par 
le cheval “ Louis* ’ de P. Morris, de Qui

i«li-z le 1 Sirop •UR1N, L.L.Ii

LT, Etc.

o Elgin, Otta wu

l’é-

A. B. MACDONALDKilNSiXtK
A Cumberland, le vendredi 14 courant, 

madame W. ('. Edwards, un (ils,
ItitlEB «Éi.ènns K.M'ANTKi'H m> u am-a i»r. 

IIANlUyl’K.
M.m,
Dr Fiset 

Conseillers 
•J. K aine 
.1. McLaughlin 
W. Mo William 
■I. Tessier 
P. Gagnon 
dos. Huait 
■I Carrel
R. II. MoGreevy 
Dr Morin
E. Vincent
K. T. D. Chamliers
C. Duquel
S. S. Deniers 
M. Foley
O. Goulet 
A. Laberge 
J. H. Patry 
C. Rochette 
Perron 
Jean Drolet

OTTAWAliuiieur, Etc.
ipréme, le Parlemeni 
lents Publics.
miubers, OH*Wm, ,,

Voici l'ordre dans lequel les chevaux son! 
arrivés.
“ Louise ” de P. Mor 
“ Grey Mike ” de M.
“ L’Ecureuil ” de M. 1
lippe..................................................
“ Little Skip" de M. Aude

Vente ft commission, meubles, 
tison, propriétés immobilières etc, etc. 

action garantiv dans lotte les cas.
•• le place à la

MM I n

A Cumberland, lé mardi 18 courant, est 
décédé 1 enfant de M. W. ('. Edwards.

ris, Quéliec
Conseillers 

d. K aim 
J. Paul
Hon. F. Lange fier
J. Tessier 
P. Gagnon 
F. Gourd eau 
N. Raneoiui
R. H. McGreevy 
F. Bussière 
E. Vincent
K. F. D. Chandlers 
C. Panct-Angeas 
Uct. Jacques 
M. Foley 
J. H. Gignac

A. Itarlieau
L. Moisan 
Dr Jolicivur
S. N. Parent

Les membres du nouveau Conseil entre
ront en office le 1er mars prochain. Le mê
me jour, à 3 heures de l'après-midi, ils se 
réuniront dans la salle du Conseil et procé
deront à l’élection du maire.

Ses 30 années d expérienc 
été dos courtiers du lu ville. 

La plus grande confidenceI
Suite de la première page.

amis et à ses adversaires politiques de ne 
pas se laisser prendre dans les filets du dé
puté de Nimcoe Nord, (MacCarthy). Il n’a 
pas osé se prononcer sur la valeur du bill 
pareequ’il craint de s’aliéner les sympathies 
des électeurs dans son comté. Ce n’est ni 
brave ni digne d’un homme d’état.

M. MacCarthy proteste ensuite avec force 
contre l’accusation qui le représente comme 
l’instrument de Sit J. H. Macdonald dans 
cette campagne contre la langue française. 
Il n’a eu aucun rapport avec les shefs con
servateurs au sujet de ce bill, et il s’en est 
bien gardé, pareequ’il savait que leurs vues 
étaient toutes opposées 
jet de cette question, 
d’opinion sur une r- 
l’empêche pas d’approuver les lignes géné
rales de la politique conservatrice et de se 
dire encore conservateur. Il nie qu’il soit 
animé de sentiments de haine et de mépris 
à l’égard des Canadiens-Français comme on 
Ven a accusé pendant ce débat.

M. MacCarthy dit que l’auteur de toutes 
les difficultés de l’heure actuelle est l’hono
rable député de Both well (M. Mills ) qui a 
fait adopter la loi des Territoires 
et nonsculement a permis qu'on y introdui
sit cette clause au Sénat, mais en a même 
favorisé en sous main l'insertion. Il est vrai 
que la clause relative à la langue française 
a été proposée par l’honorable sénateur Gi • 
rard, mais cette motion a été préparée à la 
connaissance et avec l’appui du ministre 
libéral au Sénat, l’honorable M. Scott.
( Cette déclaration provoque des dénéga
tions de là part de MM. Mills et Chapleau. ) 
M. MacCarthy persiste dans so?, aaso'-tion.

H continue en disant que son bill a pu; r 
but de préserver les territoires du Nord 
Ouest du triste spectacle que donne le parle 
•lient canadien et du spectacle encore plus 
triste que donne la législature de Québec, 
où l’on entend parler deux langues diffé
rentes. Ce n’est pas là le signe d’une nation 
unie, d'une grande nation. 11 veut donc- 
que ce parlement agisse pendant qu’il eu 
est encore temps, et avant que la langue 
française ait eu le temps de s’enraciner dans 
les territoires. Il dit que le sentiment dans 
le Nord-Ouest est favorable à l’abolition L du 
système de deux langues officielles, et il lit 
îles télégrammes dans lesquels il est dit, que 
toutes les assemblées protestant contre l’a
bolition de la langue française n’ont pas eu 
lieu, principalement celles de Lethbridge et 
de Banff.

M. CHAPLEAU contredit ici M. Mac
Carthy, et dit que le conseil Privé a devant 
lui la preuve que l’assemblée de Letli bridge, 
dans laquelle on a protesté contre la sup
pression de la langue française, a véritable
ment en lieu.

M. MacCarthy continue en disant que peu 
importe que des pétitions ponr ou contre la 
langue française aient en lieu, et qu’il a même 
annoncé aux électeurs du N. O. son inten
tion de, proposer la suppression de la langue 
française dans le N. O., que lee'habitants Je 
ces territoires pétitionnent pour ou contre 
eette suppression.

C’est une question du ressort du Parle
ment fédéral, et il ne craint pas de l’aborder, 
ni d« la traiter devant la chambre et devant 
le pays.

M. MacCarthy reproche ensuite aux Ca
nadiens-Français de la Province de Québec 
de former une nation à part dans la confédé
ration, et il cite les paroles que M. Mercier 
a prononcées à la fête de St Jean Baptiste à 
Québec, lorsqu'il a invité ses compatriotes à 
s'unir sous le drapeau tricolore. Il accuse 
M. Laurier de ne pas avoir protesté alors 
•outre les paroles de M. Mercier.

M. LAURIER se lève et dit qu’il a parlé 
après M. Mercier à cette célébration et qu'il 
n’a pas craint de répéter à Toronto exacte
ment les mêmes paroles qu'il avait pronon
cées à Québec. Il n'a pas deux manières de 
parler : une dans Québec et l'autre dans 
Ou tarie. Il agit ouvertement et ne cber-

, Present! 2 3 
in, >i l'in

oho pas à soulever les préjugés de ses audi
k vocal,Cours Fédéiaies 
uc VV'elliniiton.OUatv.-. olwrvée daim. t 2 Kii relie ville, hier, le 19 courant, ft I Age 

et 11 mois, D;nc S. G ouvreau

demain, le 21 courant,
pour la Basilique et 

Pu rent «2 et mis sont 
funérailles salis autres

toutes tiansui-tiuiiH.
Adrosse, Bureau 47 

1 fomicile 2.53

rson, < "ar-M. MacCARTH Y continue et accuse les 
Canadiens français d’avoir formé un puni 
national sur la tombe de Riel. Il accuse 
aussi les Québecquoia d'intolérance pour 
n’avoir pas voulu permettre à une demoi
selle Maybee, d'Ontario, de remplir un 
ploi dans le bureau de poste de Québec. Il 
cite ensuite des extraits de la I V ih: favora
ble» à la fondation d’une Nouvelle France 
sur les bords du Saint-Laurent, et dit qu'atis- 
si longtemps que ces sentiments seront par
tagés par les habitante de la Province de 
Québec, il n’y aura jam via d’espoir de voir 
le peuple Canadien former une nation unie 
et homogène. Mais il ajoute qu'il ne veut 
pas mêler cette question, pas plus que celle 
de l'abolition des écoles séparées dans l'On
tario, avec 'a seule question qui est mainte
nant soumise à la considération de la cham
bre : la suppression de la langue française 
dans les actes officiels du,Nord Ouest.

Si le préambule est offensant pour quel
ques uns il est prêt à biffer le préambule, 
pourvu uu'uii député le demande, car ue 
préambule n’est pas essentiel au bill.

M. DA VIN réplique en quelques mots à 
<lee attaques particulières que M MacCar
thy a faites contre le Hegina Leader.

A minuit moins un quart la chambre «e 
prononce sur l’amendement Beausoleil, et le 
rejette p.ar 117 voix contre (53,

Ont voté pour l’amendement Sir II. Lan 
gevin et MM. Ainyot, Audet, Bain, Beau 
soleil, Béchard, Bergeron, Bernier, Boisvert, 
Bourassa. Brien, C i-y, Casgrain, Vimon, 
Cook, Coaiigau, Coit'ombe, Couture, Curran, 
Daoust, De St. Georges, Desaulniera, I>e* 
jardins, Dessaint, Doyon, Dupont, Fiset, 
Flynn, Gauthier, Geoffrion, Gigault, Gi- 
rou&rd, Godbout, Grandhois, Guay, Holton, 
Ives, Joncas, Lxhrosse, Landry, Langeliur, 
Larivière, Laurier, Li-pine, McGreevy, Me- 
Millau, Massue, Meigs, Mitchell, Mont- 
plaisir, Neveu, Perry. Préfon!aine, Rin
fret, Riopel, R ibillard, Ste Marie, Thérien, 
Turcot, Vanas.se, Wilson (Àvgentenilj, et 
Wright (Ottawal-83.

Ont voté contre l'amen lemeut : Sir J.
A. Macdonald, Sir J. Thompson, et MM. 
Bowell, Haggart, Dewdney, Chapleau, Sir 
R. Cartwright, MacCarthy,Tupj>er, O'Brien 
etc, etc —117.

Sir Adolphe Caron étant arrivé un ins
tant aprè.s|le vote déclare qu’il avait paire 
et qu’il aurait voté pour l'amendement 
Beauseleil Sir DonaldjNinith fait la même 
déclaration

/Uc Vb.it k

■inTiii k, tic
sau : —
haiiibrru, ÿjftnra-.----------- -

M. M. Victoria 
l/C convoi fui 

Rue < I 
quatre lieu ri

• Rideau, 
u Nicholas.Temps fi. 33 5.2V.

course dans la classe 
#>as terminée cl 

u j-

partira du No. ] 18.1
•H P.des 2.33 n’est 

repriseanjotirdliui. 
aura aussi une course pour la classe 

des 2 40, et i~,e course ouverte ft tous che
vaux A laquelle pien.-»-oi,t part les 
Lady Sheridan, Lucy B, .><>,. | <,'mrgc 
e» Ne Trouble.

M-.
M AISONS A VENDRE Mur les ru. s 
•■I King, Daly, N te wart, lu odore, M aller, 
Nicholas College Avenue, Lisgar, Couper, 
Cum lie.land, Wilhrod, Neville, Alice, Ann 
Elgin, Elurenee, Church, S Patrice, Mur 
ray, Cnliourg, Voi !,, George, Rj.leaii,

S’adresser ft A. li. Macdonald
47 rue Rideau

t imetiure 
priés d'assister 
invitations,l a demande pour notre thé 

de 30 cta a été si grande, que 
nous avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d'habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, 'de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 ceuts la livre, ou 5 lbs pour

LE» 4 GuOflUY hevaux
ILLICITEURS 
ipreme et le Pa

I
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
m DES RUES RIDEAU t NICHOLAS

$1.00 par jour

rlemei.t

Mefnilfe, Ottawa, Uni,
NOUVELLES LOCALES A VEND 

H Alice, 
bureau lu

•RE. Deux coliliges sur la rue 
Ville Centrale, à 10 minutes du

M-ndonaM 
• < tue Iwhleau

A VENERE. Une boulangerie de prmnlA 
H reclasse, Itonno iiHid.-in e niiiiscH, é te
illes etc, conditions faciles.

S’adresser à A. B. Macdonald*
47 i no Rideau.

F. H. Chkyslkh
DFHIL

S’twl fesser A A. B
siennes, au 

Mais cette différence( COOfc ( "e rnn lin dans sa chapelle Mgr l’arche 
consecration de

Huile de Billard, Salon un Marblor^it Iles, 
tuur.iiit um.exti.question particulière ne vêque d’Ottawa u fait 

pierres d’autel . belle et imposante cérémo
nie qui a duré trois heures et demie-

Iclteurw, Elc.,
auü SPAllKs
del Russell. Salle à Dim.. Snarieiuw.

—Sa Grâce Mgr l'archevêque d’Ottawa a 
manifesté le désir d'assister a la magnifique 
représentation île charité qui aura lieu le 
2ti février à la salle du < îrand < )péra.

Elle occupera «me loge.

At Snow 51. 30 jolies chambres ô co icher.

A T. Snow STROUD & FRERES AVIS Si vous 
fi votre ménage,! 
adressez vous ft A. B. Macdonald.^ 

Encan leur de sa Mi

i désirez vendu 
d'une manière

Une entrée prlncipa'e et tfeux entrees
avautftgi

la jesté, 
c Rideau

encan
pr

P* °- avec privilège de
109 rue Kldean et 179 rue Hparke —Mardi dernier Mcsaire V". Forget, cm, , ,, , ,

, , ,, , ! Eclairé nor l.i lumioie electriiiue mean-
de Perkins Mills, a chante daiis 1 église u* ; i .lescento
paroisse le service anniversaire de Jérémie 
Dauray, son beau-frère, décédé à Bull-Uity,
Californie.

LES HOMMES FORTS
POWtiLL

citeurs, Etc.
Jli tiUPIlktlli *t LÉS

oficeilel’lloielfiiiüel
F. C. Powell.

MÏÏüX
• Agent pour 
nt et les Dé

Sj-arks, Ottawa

LIE.4
PATRICE

p sim s
Ti. UK,
^CHIS'EDR.

ivec soin et prvup

1877 17 ru

I,*tt MontferrauilH «lu Uiuliiwiikka

On écrit d’Edmunston au O'leaner de Fre
derick ton :

Iam champions de la for je au Nouveau- 
Brunswick sont les Bossé, île St-Jacquesl Ma- 
dawaska. ) Tous les hivers ils coupent du 
bois de service, et cet hiver ils charroient 
|K»ur dames B >yd, de Tay Creek, sur la Ri 
vivre Bleue. Ils liaient leur bois à bras, sans 
chavaux. Ixh trois frères fout tout. Il y a 
quatre ans, je leur ai payé moi-même 
le bois qu'ils avaient charroyé à bras en cinq 
semaines. Du 10 au 31 janvier, cet hiver, 
ils ont halé (500 pièces, de 12 au mille pieds 
Le plus gros billot que ces trois frères (le 
plus jeune n'a que lfi ans) aient halé était 
uneépiuette blanche d; 18 pie ls de long et 
de 30 pouces au petit bout, qui a donné tout 
près de 1000 pieds. M. Boyd les a engagés 
pour haler ses billots d'cstacade. Il en veut 
400 morceaux de 30 pieds de long et de 11 
pouces au petit bout. -Fai donc bien raison 
de dire que les Bossé sent les champions du 
Nouveâu-Brunswick pour la force.

A VENDRE. Deux laides do hilla 
n Billes pour lalih de p'iul, ehaises, 
veaux, Pel il tu res, Une mile .1. billards 
piété, aussi une salle ft louer.

H’atlrosser ft A. B. .Macdon 
Encanteur et agent *1

81.00 PAR JOURC'isuml
V MOMENT 11

— Une grande foule île fidèles y assistait au 
chœur. On remarquait Messines Campeau et NOUVEAU „ 1 ...//RENDE HALL llld,
ikuu,ol.il, ,1e l'»rvhev/,:l„'. Il... .y, vici.ir. C#|B fin S ’tlllf .'Il el Mrhlllà.
à la Pointe à Gatineau, et le Révd P. Forget 
du College d’Ottawa.

Rideau,rt- 17

L. LABERIE - -PROP.'UFT IRE
A V’IS. Si vous avez qiielqu'objel. ft von
“ pour argent comptant ou a . eliiiugei |i 
sez votre adresse . liez A. B. Macdonald.

47 rue Rideau.

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l’hotcl Richelieu, 
le seul hotel de pr 
dans le centre de 
sur le plan Européen et Améri
cain, J. B. Du rocher, Proprie
taire.

vus encore a Ottawa.
Le débat a recommencé cet après midi 

à la chambre des Communes,
MacCarth)’. Plusieurs orateurs parleront 
en français.

tun encore
•imanche, on s est aperçu qu'un chat 

s'était introduit sous le plancher du juin- de 
l’orgue de 1# Basilique. Ennuyé de «a 
questration et <1 
fait entendre hier malin des protestations 
accentuées, peu convenables dans 1 asile de 
la prière, mais qui lui ont valu une atten
tion désirée, et comme résultat, final, la li

«le Icrmelure î* item 
MeritHiu* comme «n

Api KPour l’acheteur 
sagace <le choisir 
dans un assorti
ment varie de vê
tements de dessous. 
Depuis la plus 

chemise 
jusqu’à

le bill

emiere classe 
la ville tenu

ETABLIES AU
(le fermeture A l'Imperln' Wa 
llariraiiiN «•••mine «iu eu e Jam 

e lit aw ». No 21 Eue York, près de la rue Sussex
------ PAR LE-------

ACHETEZ
\ diète forcée, le chat a CAP. WILLIAM McCAFFBEYpetite 

d’enfants
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 

■-L-- Cette vente, cette 
i vente extraordi- 

liai re, est l'ai te dans 
j l le but d’encou

rager les acheteurs 
W hâtifs pour le prin- 
T temps et on aura de 

véritable bargains 
en allant au maga- 

'sin palais fraiclie- 
ment peine et re
nouvelé.

Le Home ComfortrueWellingto
e des coi sets lus 
u '.res ge ires. 
nné sur commands

MACHINE A LAVER(Autrefois hôtelier,

Nous avons acheté ledr -it <1- l atente, du 
lu film -use ma h n-. à la or, de Joseph 
Cadran. Nous nommes mn nt rant prête 
à v. irlrw ces ma bines à ie con lit

NOTES COMMERCIALESI N SiA lonJour.j, ^ «a maint 
d articles de nimiA 
Wellington, Ollawa

J'attire l'sttentic des hommes n affaires 

et autres sur le fait que j'ai ouvert une 

ligne d'affaires ft Commission ft l’endroit ci- 

dessus désigné.

Une prompte attention]”eera accordée à i 

toutes affaires ft moi confiées

Vente de f ■ -rmetnre A 1*1 
lion-e. Maruain* «••mini* 

e A Olt iwn.
M. Alonzo Wright, député du comté- 

d’Ottawa, a invité à dîner, mardi soir, au 
restaurant de la Chambre des Communes 
l’honorable P. Vlitchcl, M. Earle, député 
de Victoria, C. A.. M. C. N. Bunting du 
Mail, M. St John du llrraH, M. Johnson 
(lu Citizen, et M. Oscar Mc-Donell du < a-

mjierliil M»r<- 
ou «-n n jamuI -

euee-eor jiai munis très faciles. Achnlez <• Tor Uui 
Standard c'est le m -illet ' Nu h solllcitoi a 

vlsi e h noire mnnu-
IjC p incipal commerce du Dominion pour 

la bois, se fait avec la grande Bretagne st 
les Etats Unis. Nos exportations en bois, 
en 1889, ont atteint le chiffre de $2l,fi40 
2-52. C'est le chiffre le pim- élevé qui ait été 
atteint depuis 1884, 
passèrent vingt cinq millions.

On annonce la fondation prochaine ft Mon
tréal et a Quéliec d’une banque dont la plus 
grande part ie des capitaux serait fournie par 
des Américains. Cette banque doit adopter 
pour les escomptes le syst.-me des taux pro
portionnels ; c’est-à-dire que moins le temps 
de l'escompte est long, moins le taux de l'in
térêt est élevé.

Une annonce'dans les journaux peut être 
comparée ft uu fripier qui se rend tôt ou tard, 
qui accoste l’homme de loi dans son bureau,
1 étudiant dans son école, 1 homme riche au 
foyer domestique, qui pénètre dans mille 
endroits ft la fois, et qui parle à un million 
de gens, disant seulement ce qu’il faut dire, 
là ou il faut le dire, et quand il faut le dire.

Aux Etats-Unis, depuis le mois de ma 
dernier, des capitalistes anglais ont placé 
des capitaux dans quatri-vingt-douze entre
prises, Le total de ces placements s’élève a 
$20.5,000,000. Les brasseries sont en grande 
faveur et $35,000,000 des parts dans des 
brasseries américaines ont été placées snr le 
marché de Londres, la confiance que les capi
talistes anglais ont dar.s l’avenir de la bière I Proc'-8 

se montre par ce fait que la part dans la I J. n. Cootican, accusé de rendre pa» en- Q 
brasserie Guinness est aujourd’hui cotée ft 040 8408 Petm*8’ aw'lu‘tté’
315, quoique see dividende» soient seulement1 —M- Napoléon et Mlle Léontine Ville-

neuve, de Ui.PôffiU («Atinean, sont revenue

reiqiecttn u-cmaiii 
fa ture it A no, salles de vente No. et 

York, Ultaw i.VN1TAIRB
udé pour le poeag 
! chauffage.

N, OTTAWA.

| 87
M. Langelier (Québec «entre) avait pain* 

aveo M. Stevenson, M. Lavergne avec M. T.R.SHEA et filsles i-xportations dé-Waldie, M. ( hoquette avec M. A. Mac- 
Kenzie et M. (.’houiiiari1 1b » d.* Sir D. Produits de toutes Especes, Fruits

ETC., ETC!.
Smith./A HT

et ingénieur civil, 
pharmacie Mac- 

N3TUN, (

LA COMPAGNIESir J.THOMPSON dit que la prop osition 
de M. MacCarthy dabolii la langue fran
çaise dans les territoires du Nord Ouest est 
par trop radicale et contraire ft la constituti* 

qui décrète qus d
de eue territoires la langue franc lise 
admise. Quant ft l’impression des ordou 
nances dans les deux langues, c’est une ques
tion que le parlement fédéral doit décider et 
il ue voit pas quel bien résulterait si on sup
primait leur impression en français. Il croit 
donc que l’on ne doit pas toucher à ces deux 
clauses, mais que l’on doit laisser ft l’assem
blée législative du X. ().. de décider en quelle 
langue auront lieu ses débats, t il propose 
un sous amendement, sejondé par M. Cha
pleau où il est dit que l’assemblée législative 
du N. O., sera libre de déclarer, après les 
prochaines élections dans les territoires le 
mode dans lequel auront lieu les débats et 
seront imprimés ses procès-verbaux.

M. MITCHELL propose l’ajournement 
du débat.

Sir John A. Macdonald consent ft la mo
tion d’ajournement et ft 12.30 la chambre •'»-

—Tout s'est passé avec la plus grande 
tranquillité, avant-hier soir, a Hull. Il y 
avait bien un peu de foule dans les rues, 
mais oette foule était très paisible* Les pre
dicants se sont rendus à leur salle dont les 
abords étaient gardés par 4.5 hommes de 
police, ont fait leurs chants et prières et 
sont repartis ensuite pour Ottawa.

DE

Capt. W. IV|cCAFFREY. THEA BLAOr I let cours de justice
WARRANT DE CURATEUR 

Itan» là Cour Supérieure Agîmes.
Canada. , â RUHIBALDLIND- 

Province de Québec. I HSA Y, d'Ayiiner, 
District <1 Ottrwa j dans le district d'Ot- 

} tawa, manufacturier 
Demandeur : contre les terres et 

tenements de DUNCAN EVERETT DE 
WAR, du village d'Aylmer, dans le district 
d'Ottawa, marchand, Défendeur, et Robert 

i Henry K lock, du village d'Aylmer, dan* le 
district, commerçant, curateur de la pro- 

du dit défendeur, ft savoir : suivant 
e 772 du code de procédure civile, 

l’immeuble suivant ci-devant la propriété du 
dit défendeur Duncan Everett Ifewar, I 
ce certain lot de terre sis et situé dans le 
lage d'Aylmer,(désigné sur le pl 
décrit au livre de renvoi du 
d’Aylmer, dans le comté d’Ottawa, déposée, 
comme le lot No. 720 (sept cent vingt, ) avec 
toute# le» lotisses dessus érigées.

Pour être vendu au bureau du shérif, au 
Palais de Justice, à Aylmer, le VINGT- 

L ATR1EMK jour de FEVRIER prochain, 
DIX heures de l'avant midi.

LOUIS M. COUTI.KE,
Ut r.-au du Sliérif,

Aylmer, 10 février

DJ5 HIUSTTEE
A(eei« p»r V 

**•» Kl*.. Eté.
■N, OTTAWa

Qualités No. 
go, d’Assam, de Hyw 
choisis de thés supérieurs.

EN GROS ET EN DETAIL.

de thés des Japon, 
>r et autres celuilllLi|teyn1

Il y aura, ce soir, séance ft I Institut Ca
nadien. Le programme est très bien 
pli. La partie littéraire sera confié à M. P.
Pelletier et à M. L. H. Taché. Le Quatuor j 

Ibani, le Rév. M. Champagne, Mme- 
Kearns et de S. Aubin, et M.M. Dorval, , (|j. 
Matte et Gauthier figureux dan» la |>artic i pri.-té- < 
musicale. C’est assez «lire le grand intérêt 11 articl 

qu'aura cette séance.

Patrik Doyle, ivre, $2 d'amende et $1 Je 
frais.

Laurence W il mot, assaut 
semaine de prison.

Trèpanier, 
remisa lundi.

No. 39.

68 Rue Rideau 66

Hunter Tea Company
de trois,IEB, B. A. Su, _ 

IENIEUR CIVIL . 
fe, Ottawa.

I 318 RUE WELLINGTON SCHAHF & FORDles «Inmes qni Ueelrent 
en b irgnin *e rendent 

bonne henre an
u”2

teimporUnte rour 
**. Tout le monda 
u e maladie <lan1

242, 244, et 246, Eue Dalhousie,
EPICERIES

BT

Provisions de Familles 
Aussi Hangar a grain et foin.

|*K|
oies vil»

dan officiel et 
dit village

4ie

me racine ou ans 
orssestm Gaexoe

en femme,

causant du de» .rdre,Samuel

"'i
•ion lier

>r et d’Argent PHB 
t de toute* sorte
>nt garantis
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